
o. i

l'<nipir<' 'te Difii. VI ,,11-11 jnovni l.s ;u.tr,s (U' lu jK.lit.i4uc uusm lu,.,, ,-,„" l,.s

aiitri'S, iictcs (](.' lu \jc ]iuiiiaiii<>.

>[iillKMu- <lonc iiu -„,iV(nuMiu>nt <]ui préteiut régner saHs Dieu ; inallieur :;ii\
]";il.lc uni, ihyis rcxercicc de ses drult. [.nlitiques, oublie Dieu, ctinéconnaît ses

I..L~ saiiite.; uuiliieur aux liuimnes |.;ir (jui un tel seandùle arrive
; et malheur

:iu>-i ;i vrnifi, si \-()us vous laissez cMitruiuer à un pareil scandale.

\ ..us le Vdvi'z, X. T. (\ F., iious soninu's Idin de veuloir vous-eontester cettr*"
lil.ertù et cette indéj.enda.nce d(.nt vous jouissez, en ce qui concerne leclioix de
vos rcitrc'sentanfs. soit dans la Législature, soit dans nos ]nunici])alités. Au con-

"

traire, nous s(.nnnes prêt à les procianu^r aussi haut que tout autre* citoven, et à
les défendre avec vous courre to^. .\,.us vous en félicitons, et nous' nous en
rcjouiss<.ns sincèrement

; car ectr^berté est b..imcet j.récieuse : elle vous enno-
blit

:
elle v(Mis doni.c une part dans le gouvernement de votre j.avs ; elle garantit

Vos (In.its: (-'ot pour vous une source de paix, de prospérité l't de b<.n'heur. 'si

N oii> >a\ !,', en iiMT.

Loin ,ic iious d.,!ic la pensée de blâmer cett.^ liberté et cette indei.eJidauce
'lUe vt.us cliéri-i'zà bon droit: on de s(.uhaiter ^piVlles s(.ient restreintes. Ce
que nous <léplor(.ns, ce que iK.us sojuiiies obligé de condamma-, c"é.-t l'abus
déplorable (pi'on eu fait ;• ce' .sont les excès criminels aux.piels (.n se porte, au
nom de cette liberté, c.n'ime.si elle autorisait' à b.ukj^anx pieds ti.utes le--, l,,Is

divines et humaines: abus et excès qui ne j.euvcnt maïupier d'attirer la colère
de Dieu sur nous.

^

Nous v,,us conjurons donc X. T. (\ Y., de vous M.uvcnir <pic I)i,.ii inn-ora
un jour \os clcct!(.ns. (pi'il NdUs demandci'a ifn c(.tiq,te rigoureux, et des' infen-'

'

f'iï'iiis que v,,us _v aurez portée^, et de> sullVage.- ,pie \,,iis v'aui'ez domu's. et de lu
,,manieiH' dont m. us \oi|.. v >ercz c(,nduits.

<'"iui'|-' liez bien one le dr-it d'élire vos r.préscntaiits ne \,.u- a pas etè'

donne pour lair.' le mal. m;ii> pour taire le bim. Le bien
, pie vous de\ez \ ou>

"

l-roposer dall^ le^ cleetioUs. c'e>t le bien ].ul,lic. Aill.M V,,tre dr..it d'eleeteuiv
vus iiiq.o:-c uu di \-ir. it un devc.ir "d'une haute importance. Kn laeuu' teuq,.
|iH' la C'-n-titiitiou Non. domi,' la liberté de clnu^ir vo> ..Mandataire.. Dieu vou~
;ait nii, ..bligatiou .le n'user (h> ceMc liberle .pie dans fa \ u.' du l.ieii l.ul.lic. , t

<lc n.'<l,,i,uer \.,s siittVag.- .;u'a ,|.- hounuo capal.h- <lc le pr...-urcr et sincèrc-
...i:f di.spiL-vi'- à h faii-. .

'•' '•' ^"'' ''!' mitre obliu-;itiou o.mr \..us: cell.' de v. mis rTppli, nu^r à l.i.n

:c I
-... i;\ MCI -. p.. I "nmi.^ ,;ui.ii.i:it.fni\ . l.'.-tiMii^. , t 'pu l.n-u, ut \,,.
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